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Tragadero de Toclón (T3 & T4)  

JEAN-YVES BIGOT 

Depuis quelques jours, nous avons exploré des cavités intéressantes comme les Tragaderos de la 
Ventanilla et de Toclón (T3) qui jonctionne avec un autre gouffre (T4) nommé Tragadero de la Colmena, 
en français le « gouffre de la ruche » (lat. = -77,77542 ; long. = -6,30551).  

Le 28 septembre 2022, Antonio de 
Pomar et Raphaël Gueit ont franchi une 
voûte mouillante (fig. 1) qui représente 
le point bas du système de Toclón (T3 & 
T4). Les intrépides explorateurs ont 
découvert un collecteur de plusieurs 
centaines de litres par secondes... 
Certes, l’incursion a été brève, mais le 
récit qu’en ont fait les auteurs est 
excitant. 

 

Figure 1. La voûte mouillante.  

 

En l’absence de topographie, les informations exploitables sont : la voûte mouillante est relativement 
courte à franchir, il y a un siphon du côté aval du collecteur et un grand lac côté amont. Ce lac profond 
et long de plusieurs dizaines de mètres a été franchi à la nage par Rapha sans combinaison néoprène 
(température de l’eau 7°C) juste vêtu d’un slip de bain. Bref, tout cela n’est pas de nature à encourager 
les candidats aux bains de siège. Dans le cours d’une discussion, Rapha me suggère de franchir avec 
Tonio la voûte mouillante pour continuer l’exploration et la topographie. 

 

Figure 2. Équipement de la « Baignoire » : une 
étendue d’eau située un peu avant la voûte 
mouillante. 

 

Sur le coup, je proteste vivement. Nager dans des 
eaux froides ne me tente guère. Mais l’idée fait 
son chemin et une sortie est programmée pour le 
lendemain. 

Le 5 octobre 2022, Jean Loup Guyot, Pierre 
Bevengut, Olivier Fabre, Raphaël Gueit, Antonio 
de Pomar et moi descendons par le gouffre T4 
pour explorer et topographier les galeries de la 
cavité. Deux groupes se forment, l’un doit 
continuer l’exploration des galeries du gouffre T4 
et l’autre le collecteur (Tonio et moi). Rapha nous 
accompagne et rééquipe la « Baignoire », un lac 
qui précède la voûte mouillante (fig. 2). 

La voûte mouillante oblige à se mettre la tête sous 
l’eau, mais après ce bref moment désagréable les 
choses s’améliorent, car l’obstacle mental et 
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physique est franchi. Avec Tonio, nous 
examinons le remplissage qui retient l’eau 
de la voûte mouillante. Nous décidons de 
consacrer 10 minutes au surcreusement du 
lit du ruisseau afin de faire baisser le niveau 
d’eau. Cela fonctionne et 5 cm sont gagnés 
facilement sans autre outil que nos mains. 
Nous constatons qu’en quelques coups de 
pioche, il serait facile de drainer la vasque 
d’eau pour l’assécher complètement. Il 
suffirait d’ouvrir une tranchée de 5 m de 
longueur sur 30 à 40 cm pour tout vidanger 
(fig. 3). 

Figure 3. La voûte mouillante vue de l’autre 
côté. Le niveau a baissé de 5 cm environ. 

Toutefois, nous ne sommes pas venus pour 
gratter le sol mais pour topographier les 
galeries afin de localiser le collecteur que 
nous savons très proche. Nous 
commençons la topographie à partir de la 
voûte mouillante, en laissant délibérément 
les galeries qui s’ouvrent sur les côtés. En 
chemin, des blocs instables sont envoyés 
par le fond pour sécuriser les passages. 
Nous arrivons bientôt au collecteur. 

Figure 4. Le dernier îlot rocheux avant le lac 
des Îles. 

Une rapide reconnaissance du collecteur 
amont nous permet de voir que le lac est très long et que 
notre mission topographique s’arrêtera aux îles 
rocheuses : de gros blocs affleurant la surface de l’eau 
(fig. 4). Toutefois, la galerie est très haute et permettrait 
peut-être un équipement en hauteur (vire) qui 
présenterait l’avantage de franchir le lac des Îles sans se 
mouiller. 

Nous passons ensuite à l’examen de la partie aval du 
collecteur. Effectivement, l’eau disparaît sous un chaos 
de blocs qui forme un siphon, mais il s’agit d’un terminus 
apparent, car l’escalade de quelques blocs permet de 
retrouver une large galerie sous laquelle gronde la 
rivière. Quelques mètres plus loin, la rivière réapparaît 
bruyamment en coulant sur le sol rocheux. Des formes 
déchiquetées attestent la puissance de cette rivière lors 
des crues (fig. 5). 

Figure 5. Vue générale de la rivière aval. 

Cependant, très vite des blocs viennent encombrer le lit 
du collecteur. L’accumulation de ces blocs forme une 
trémie que nous franchissons en passant par des 
interstices. Le cours de la rivière est retrouvé, mais à un 
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moment nous ne savons plus par où nous sommes 
venus, ce qui provoque un petit instant de panique. 
Nous n’avons maintenant qu’une idée en tête : sortir 
du chaos. La recherche de la suite sera effectuée par 
d’autres qui prendront soin de placer des repères. 
Une fois la topographie terminée, nous pouvons nous 
consacrer à une séance de photographies dans le 
collecteur (fig. 6). 

Figure 6. Section de galerie dans la partie aval de la 
rivière. 

Les endroits les plus intéressants se situent à l’aval, 
car il est toujours plus photogéniques de progresser 
dans le lit d’une rivière dont le débit est estimé à 
environ 200 litres par seconde. Tonio sert de modèle 
et je lui demande plusieurs fois de descendre dans la 
rivière qui lui arrive aux genoux. À ses grimaces, je 
comprends qu’il n’a pas de chaussons néoprènes (fig. 
7 & 8)… L’eau froide qui rentre dans ses bottes à 
chaque prise de vue lui est très désagréable... 

   

Figure 7. « Tu veux que je me mette là ? » Figure 8. « J’ai froid aux pieds. » 

Au passage, nous observons de petits poissons blancs qui peuplent la rivière. Notre temps est compté, 
car nous devons tous rentrer ensemble dans la même voiture à Soloco. On ne peut pas faire attendre 
nos camarades. Le retour s’effectue sans problème, nous mangeons après avoir repassé la voûte 
mouillante et laissons tout l’équipement en place ; nous sommes un peu en retard et pensons en avoir 
assez fait. Je décide de remonter en combinaison néoprène. La faible épaisseur de la combinaison (2 
mm) permet de ne pas avoir trop chaud. Toutefois, en asséchant la voûte mouillante les choses 
devraient être plus faciles (fig. 9) et le collecteur deviendrait accessible à tous : voilà la bonne nouvelle 
que nous devons partager avec nos camarades qui nous attendent déjà dans la voiture. 
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Figure 9. Le bouchon de galets retenant 
l’eau de la voûte mouillante. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 10. Coupe du système de Toclón (T3 & T4). 
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Figure 11. Accès à Toclón 4.    Figure 12. Accès à Toclón 3. 

 

Figure 13. Plan du système de Toclón (T3 & T4). 

 

Figure 14. Grande galerie dans Toclón 3.  


